
Intervention 29 mars 2025 - Poitiers 

Chers Amis, Cette semaine, Hosam Shabat, journaliste palestinien à AL-Jazeera a été assassiné par une 

frappe de drone israélien. Se sachant menacé comme journaliste puisqu’Israël s’emploie à tuer tous ceux qui 

documentent ses vils œuvres, il avait sur lui une lettre. C’est ainsi qu’on vit à Gaza, avec la perspective imminente 

de sa mort. La voici : 

 « Si vous lisez ceci, cela veut dire que j’ai été tué - très probablement pris pour cible - par les forces d’occupation 

israéliennes. Quand tout a commencé, je n’avais que 21 ans - un étudiant avec des rêves comme tout le monde. 

Depuis 18 mois, j’ai dédié chaque moment de ma vie à mon peuple. J’ai documenté les horreurs dans le nord de 

Gaza minute par minute déterminé à montrer au monde entier la vérité qu’ils ont essayé d’enterrer. J’ai dormi sur 

les trottoirs, dans les écoles, dans les tentes - partout où je pouvais. Chaque jour était une bataille pour la survie. 

J’ai enduré la faim pendant des mois, mais je n’ai jamais quitté mon peuple. 

Par Dieu, j’ai accompli mon devoir de journaliste. J’ai tout risqué pour rapporter la vérité, et maintenant, je suis 

enfin en repos - quelque chose que je n’ai pas eu au cours des 18 derniers mois. J’ai fait tout ça parce que je crois 

en la cause palestinienne. Je crois que cette terre est à nous, et ça a été le plus grand honneur de ma vie de mourir 

en la défendant. 

Je vous le demande maintenant : n’arrêtez pas de parler de Gaza. Ne laissez pas le monde détourner le regard. 

Continuez à vous battre, continuez à raconter nos histoires jusqu’à ce que la Palestine soit libre. Pour la dernière 

fois, Hossam Shabat, du nord de Gaza. » 

C’est ce que nous voulons faire dans nos rassemblements, parler de Gaza, faire parler de Gaza. 

Combien de temps encore le monde regardera-t-il impassible l’éradication atroce du peuple palestinien ? 

Bâtiment de l’ONU, de la Croix-Rouge, écoles-refuges, hôpitaux bombardés ; population nassée, déplacée encore 

et encore ; tentes incendiées piégeant leurs habitants transformées en torches vivantes ; enfants hagards 

cherchant leurs parents ; parents hébétés cherchant leurs enfants ; odeurs de mort et de pourriture partout ; 

longues files d’attente devant les magasins, les hôpitaux à la recherche de nourriture ou d’un proche. 

Combien de temps encore nos dirigeants éructeront-ils des « valeurs » que leurs actes démentiront aussitôt ? 

Démocratie, justice, liberté, droits de l’Homme, humanisme, universalisme, ils ont tout enterré à Gaza. 

Combien de temps encore resterons-nous insensibles à ce qui se passe au Proche-Orient ? La construction d’un 

Etat « pour juifs seulement » établit une hiérarchie des valeurs humaines et définit qui a des droits et qui n’en a 

pas ; qui meurt, qui ne meurt pas. Et ce suprématisme hideux est prêt à tout pour se maintenir et transformer le 

monde qui l’entoure à son image : s’entourer d’un cordon sanitaire en occupant et annexant des zones entières 

du Liban et de la Syrie ; faire éclater le Liban, la Syrie, l’Irak en mini-Etats confessionnels ; bombarder le Yemen et 

pour finir attaquer l’Iran, asservir la Jordanie et l’Egypte. 

Combien de temps encore refuserons-nous de voir que ce qui se joue en ce moment dans la Bande de Gaza et en 

Cisjordanie, c’est une catastrophe, une Nakba plus grande encore que la Nakba de 1948, l’extermination ou la 

déportation de plus de 2 millions de Palestiniens. Israël Katz, le ministre israélien de la défense, l’a dit : « partez 

ou vous mourrez ! », et son plan rappelle le massacre des Indiens condamnés à mourir au combat ou à survivre 

dans des camps, plus tard appelés réserves. Le cynisme du gouvernement israélien va jusqu’à mettre en place un 

Bureau pour l’émigration qu’il ose qualifier de « volontaire » des Gazaouis en accord avec la vision de leur 

complice Trump. Combien de temps encore avant que la Cour pénale internationale n’émette un mandat d’arrêt 

contre Katz, Ben Gvir, Smotrich ? 

Chers Amis, Ces horreurs, cette inhumanité, ce génocide, ne sont la continuité des horreurs, de l’inhumanité, des 

génocides sur lesquels se sont construits et ont prospéré les Etats impérialistes. Les massacres des Sud-

Américains, des Africains, des Asiatiques, des Indiens d’Asie et d’Amérique, des Arabes en sont autant de preuves. 

S’ils laissent faire, c’est qu’ils sont de la même engeance qu’Israël, et qu’Israël leur est bien utile pour enfoncer un 

coin dans cette région hautement stratégique et riche et pour empêcher l’unité du monde arabe. 

Cette semaine, une Conférence internationale sur la lutte contre l’antisémitisme se tenait à Jérusalem. Jordan 

Bardela et Marion Maréchal y étaient invités aux côtés d’autres personnages de droite, d’ultranationalistes, de 

néofascistes. Ils ont accepté de s’y rendre pour, selon la presse, poursuivre leur dédiabolisation. Surprenant ? 

Non, pas tant que cela. Car le contenu de la conférence ne visait pas l’antisémitisme d’extrême-droite et les 



violences néonazies contre les juifs mais ce qui constitue la préoccupation centrale d’Israël : la croissance de 

l’opposition au sionisme et aux actions criminelles de l’Etat israélien qualifiée d’« antisémitisme de gauche ». Se 

dédiaboliser en allant chercher l’aval de Netanyahou, quelle drôle d’idée ! Qu’est-ce que recevoir l’aval des 

génocidaires de Tel-Aviv alors que le monde entier vomit ce régime pour son racisme, son culte de la force, sa 

politique de développement séparé, le génocide qu’il commet à Gaza ? 

L’extrême-droite n’est pas la seule à faire allégeance à l’Etat génocidaire puisque, toujours cette semaine, ce sont 

les ministres Valls et Retailleau qui ont participé à un meeting intitulé « Pour la République, la France et contre 

l’islamisme ». Ce meeting était organisé par Agir Ensemble, satellite d’Elnet-France, lobby d’influence pro-

israélien, qui, entre autre, organise des voyages tout frais payés en Israël pour des Parlementaires et dont le 

directeur exécutif n’hésite pas à déclarer que « tous les médecins, les journalistes, les humanitaires, les 

fonctionnaires qui vivent à Gaza sont des agents du Hamas ». L’occasion pour ces ministres de s’en prendre une 

nouvelle fois à l’extrême-gauche qui banaliserait l’antisémitisme et aux musulmans qui menaceraient la France. 

Aujourd’hui, notre pays et l’Union européenne déploient à nouveau une rhétorique guerrière contre la Russie, et 

laissent croire que les chars russes sont aux portes de Paris. Mais ils laissent Israël commettre un génocide au 

grand jour et s’en prendre à l’ONU et à toutes les institutions internationales. Et ils continuent à le soutenir. 

Des milliers de sanctions ont été prises contre la Russie mais aucune contre Israël qui s’étend en annexant des 

parties du Liban et de la Syrie. Au contraire, Netanyahu, criminel de guerre recherché et échappant à la justice, 

est toujours le bienvenu dans les capitales occidentales, tout comme ses généraux responsables du génocide à 

Gaza. Quant à Kaja Kallas, représentante de l’Union européenne pour les affaires étrangères, si elle a appelé lors 

de sa visite en Israël « au retour immédiat à l’accord de cessez-le-feu », quelques jours plus tôt elle participait à la 

réunion du Conseil d’association Union européenne-Israël et n’a pas remis en cause ce partenariat. 

C’est dans ce climat politique où toute notion de droits de l'homme universels, de respect de la vie humaine ont 

été vidées de leur sens, où le caractère sacro-saint de la vie humaine a perdu toute signification, que le génocide 

actuel à Gaza peut se produire. Nous vivons un monde bien sombre qui ne peut que noircir si nous ne nous y 

opposons pas. 

Alors chers Amis, encore une fois : ne laissons pas le monde s’ensauvager davantage !  

Ne laissons pas la propagande et l’hystérie prendre possession de nos cerveaux ! 

Avec Aymeric Caron disons « à tous ceux qui parlent de justice sociale, de féminisme, d’humanisme, de 

socialisme, et qui ne se manifestent pas pour dénoncer ce qui se passe à Gaza, et dans toute la Palestine, qu’ils 

ont perdu toute crédibilité pour porter ces combats. Car ce qui se joue à Gaza, c’est l’essentiel, c’est le cœur 

même de l’humanité. Si on se tait là-dessus on ne peut plus l’ouvrir sur quelque sujet que ce soit ». 

En cette veille de Journée la Terre palestinienne, qui rappelle l’assassinat par Israël le 30 mars 1976 de 

Palestiniens manifestant contre le vol et l’annexion de leur terre, et qu’Israël est un pays qui a été construit en 

utilisant la contrainte et la terreur, nous affirmons que nous continuerons à dénoncer la déportation et 

l’extermination des Palestiniens, le vol de leur terre et de leur pays. 

Nous sommes fiers d’avoir conservés notre humanité et de pleurer les milliers d’enfants, de femmes, d’hommes, 

de vieillards assassinés, démembrés, estropiés et les privations imposées par le siège. Si l’on devait faire une 

minute de silence pour chaque enfant tué depuis le 7 octobre 2023, un responsable de l’ONU a calculé que cela 

prendrait plus de 300 heures. 300 heures. Plus de 12 jours de silence. 

En réponse à Hossam Shabat cité précédemment, nous ne laisserons pas le monde détourner le regard. Nous 

continuerons à parler de Gaza, de la Palestine et nous continuerons de manifester aux côtés des peuples du 

monde entier qui crient semaine après semaine « halte au massacre, halte au génocide ! ». Et nous devons 

trouver les moyens de faire grandir ces manifestations. Le sort de l’humanité en dépend. 

Le sionisme est un racisme qui conduit à ce qui se passe à Gaza. Cessez-le-feu immédiat et sanctions contre 

Israël ! Ils peuvent agiter la division entre les Palestiniens, jamais les Palestiniens ne renonceront à leur terre. La 

Palestine doit rester palestinienne ! 

Liberté pour tous les prisonniers palestiniens et pour Georges Abdallah ! 

Vive la résistance palestinienne ! Vive la résistance des peuples du Moyen Orient ! 

Rendez-vous tous les samedis 15h place de la Mairie et 8 avril pour une soirée cinéma Palestine au Tap Castille et au Dietrich. 


